
LE GLANEUR.

bliés rie tardent pas J vettir-infecter les terres labourées ; d'éviter de tuer leurs agneaux. Ils trouveraient un grand

blles yon poarden pa l vennte ls terrs avantage en cela lannée prochaine, vû Iule la laine esten
elles y sont portées par le vent le plus lége. demande pour les manufactures locidcs. "
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DES LAP12ýS. LES FRUITS.

Comme les lapins ne forment pas en ce pays un . objet

ux£I 1Àitatioil rurale et qu'ils ne Se trouivent q uedans quel- il est trèS fâtcux- (ic voir flos campagnes presque dé.

.expiaion racome oqje de routq e.ant ous nuées de fruits, qu'il serait facile de se procurer à peu de

e maiin ici de so éucation et nous nous contente.- frais. Le petit nombre d'arbres à fruits que Pon y trouve

Je dio-ire quelques mots sur l'avantage qu'on retirerait sont en général de très mauvaise qualité, qotin les frîîis

nrodution de ce mots ansr ial dans nos basses et surtout les pommes reussissent tres bien en ce pays.

uro. Le lapin se recomiaude tout à la. fois par une C'est aux propriétaires aisés qu'il appartient d'éclairer les

hair tendre et seavUreoa pn sa fourrure très utile dans cultivateurs et de les encourager dans la plantation des ar.

hir tendre et par son fumier propre à l'engrais des ter- bres fruitiers.. Il ne devrait pas exister une chiaumire,

c l lroids. Il subsiste de toute espce d'ierbes et de la quelle est jointe quelque moreau de terre, qui ne p.

eis roidt Ie d usie pamme le foin, le son, les pata- sédât quelques arbres à bons fruits. Ce genre de récolte,

les déchets des.lég es de la cuisine, les écorces des qui s'obtient si facilement, serait d'unegrade ressource

rbr, le &c. Il Produit beaucoup, chaque femelle pou- nutritive pour la population, non seulement pour l'été,

ant mettre c. sept fois par an et le nombre des petits mais encore pour tout le cours de l'année: car il est faci!c

élevant chaque fois de cinq à di. On , par un calcul de faire sécher au four la plupart des fruits, telles que pru.

brt exacte, constatés que huit lapines bien entrenus produi- ics, pom1 mes. Il est à remarquer que ce genre de cul.

ent acnuelleme t en Europe deux cents lapereaux. Si ture n'exige presque pas de travaux et demande peu de

assertion n est pas eXaguré, le poil des lapins seuls, em- terrein, puisque sous les arbres à fruits on peut avoir du

asern France par la hapellere, met chaque année 20 foin, des légu mes, &c. Tous les bestiux et surtout les

-ailiM1n5 de francs et mouveient ; la main d'œuvre y chevaux et les bétes à cornes sont tort friands de fruits et

Luonsdeu tiers de valeur et cette seule branche de pro- surtout de pommes.

duit fait circuler plus de 60 millions. Les avantages nombreux qui peuvent rsulter de la cul

ture des bonines espèces de fruits sont bien comupris par les

00000o- Américains. Lorsqu'aux E tats-Unis on parcourt les can.

pagnes, on y trouve, près de chaque habitation, un ier.

L 'AppýREcL DES DLS CETTE A«NE. ger ou un jardin planté d'arbres. Les villages en soo

Lentourés et il est peu de ménage qui ne fassent habituele

Les céréales et surtout le blé qui donnaient l'espoir ment usage de fruits. Les fruits secs y forient unq

d'une récolte abondante oint bien changé d'aspect depuis assez considérable de comimerce. Il serait à désircrqus

quele rte aLa ou iesoîse en déposant ses lar- nos sociétés d'agriculture accordassent îles prinies den

ves nombreuses dans les épis du blé et même de Porge couragenient aux .cultivateurs qui, à l exemple dc nos voi-

est venue porter le désappointement dans le cSur du culti- sins, planteraient des fruits de bonne qualité. Ce serai

vateur. On saccorde à dire que les ravages qu'elle fait pour le pays une ressource immense suitout dans des an-

surpassent de beaucoup ceux d- l'année dernièîe. 11- nées dc disette. q

eurs avaient pensé qu'en semant le blé plus tard que de On a dit souvent que les fruits produisent des u*ysseftC

c;eeLtUi1e la Mouche aurait fait son passage avant la forma- ries il n'y a pas de préjugé p us faux. Si les fruits pro-

de l'épi ; leur espoir a été frustré et même il parîltrait duisent cette maladie quelquefoîsi c'est qu'ils ne onit pas

le dernier blé a soutTert plus que le premier semé. nfi rs. "l Le plus grand mal qu'ils puissent faire, dit un

nepersonne isème de blé d'automne dans les en- nolemcn célèbre, c'est en fondant les iunîcurs et suitout

îrors, nous ignorons s'il a été attaqué et à quel point il la la bile, dont ils sont le vrai dissol vat, d occasone

é C'est là un fait dont il serait imporîutnt de s'assurer, diarrhée ; mais cette diarrhée me mettrait l'abri do-e

ain que, s'il étaicépargné oui moitis endomnagê que les dyssenterie,

iutres variétés, on put en étendre la culture, quoique sous

dutres rapports il ne soit pas aussi avantageux que le blé

de Mars ou de prIIItemps. 
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00000 NOTRE CULTURE.

Nous lisons dans le ViJ1fcaor .Tai vu dans un de ces anciens journaux, que nous

La récolte de laine dans l'état de V ermont, en ce mo- vons en grande partie lextension de la eP

eet r-éte être portée -au marché, est estimée se muon-,me de terre ou patate dans le district dje iontreal ai

ros ni!Zions de lvres, qui à 31bs. 12 la livre ( c'é- leçons comme aux exemples d'un respectable cure W

'le prix l'année dernière ) donnerait 12 millions de paroisse qu'il desservit pendant quarante ans, dirafle l

e i Nos cultivateurs feraieut bien à prese-t de tour- qutîelles il ne essa de faire aussi des cflobrts pour faire l

'n-r leur attention vers cette précieuse récolte et pour cela tre et nourrir 'chez ses paroissiens le désirdc dOuoC


